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RICARDO MBARKHO : « IL FAUT VIVRE L’ŒUVRE
ET PAS SEULEMENT LA CONTEMPLER »

6 décembre 2007, par Diana Kahil

Ricardo Mbarkho, 33 ans, est un artiste-vidéaste libanais. Ricardo
filme, ne cesse de filmer. Il ne se séparera jamais de son caméscope,
comme brandi contre toute ombre malveillante. Le caméscope est à la
base de cette forme d’expression qu’est l’art-vidéo. Il s’agit d’un art
particulièrement économique car il ne nécessite pas l’achat ou l’emploi
de grands moyens matériels.

Au répertoire de cet artiste, on compte ainsi un réseau composé de trois
oeuvres centrées sur la communication par le biais d’internet (comme
LebaneseGroup, Connected ou encore Visitors), des installations-vidéo
et des vidéo (comme A la mémoire de Basil Fuleihan, Plus que normal
et Gare de Lyon-Juvisy ). Ricardo Mbarkho est précurseur d’une
nouvelle philosophie de l’art : l’art qu’il revendique est tout
simplement une manière d’être. Sa citation culte : “chacun a de l’art ce
que l’art a de lui-même’’. Selon lui, la création doit être un moyen et
non pas une fin en soi. Elle doit participer activement à l’avènement
d’un ‘’réseau’’, constitué d’un principe de pensée nouvelle, de brassage
et de dialogue interculturel, contre le règne hostile de
l’incommunicabilité.

Ricardo est diplômé de l’Institut supérieur des beaux-arts de Beyrouth,
de l’ Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris, ainsi que de
l’Ecole Supérieure des Etudes cinématographiques. A cheval entre la
France et le Liban, cet artiste vit aujourd’hui à un rythme vertigineux :
Ricardo enseigne, crée, expose au Liban, en France et un peu partout
dans le monde. Il incarne ainsi l’archétype même du Libanais
« ambitieux » : l’étudiant qu’il était s’est lancé dans la vie, notamment
dans l’univers de la vidéo et du 7ème art, mû par une solide volonté de
réussir et de représenter l’appartenance socio-culturelle libanaise à un
public à la fois national et international, au-delà des préjugés et en y
mêlant sans pudeur rêves, idéaux et jardin secret. Tout cela bien sûr
dans le contexte d’un Liban meurtri.

Pourquoi avoir choisi l’art vidéo comme support et base de votre
créativité en tant qu’artiste ?
Ricardo Mbarkho : Avant toute chose, je dois dire que mon travail se
concentre autour d’une question précise : celle de l’identité, du
relationnel et du social au Liban, dans l’ensemble du moyen-orient et
dans le monde en général.
L’art vidéo peut passer dans les médias plus facilement que les autres
formes artistiques comme par exemple la sculpture, la peinture etc ...
Cet art est un moyen d’expression et de communication facilement
copiable, il est plus accessible pour le public. On peut le reproduire et
le travailler sur un P.C par exemple.
Il est par excellence un support puissant, d’autant plus que de nos jours
l’image, quelle soit mobile ou fixe, est partout. Elle se diffuse dans la
vie de tous les jours. Elle joue un rôle phare et prépondérant dans la
société contemporaine : télévision, cinéma, photographie ...
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Dans vos oeuvres il s’agit surtout d’art expérimental où le social et
le politique s’interpénètrent étroitement ...
La tête de pyramide dans le cinéma, c’est en grande partie le “comment
raconter”.
Dans l’art expérimental, on n’est plus dans le “comment raconter”, ce
qui compte c’est plutôt le positionnement personnel de l’artiste en
fonction d’un vécu social précis et de l’englobant “Société”. Mon
travail artistique est conçu et réalisé sur un support donné, celui de la
vidéo. Il correspond à une trajectoire qui va du “serré” au “large”. Le
plan “serré” fait ici référence à un point de vue particulier : celui de la
projection intime, privée, personnelle et à l’imaginaire de l’artiste. Le
plan large fait référence au concept de ce même point de vue du serré
mais étendu à une vision globale d’une société toute entière, comme
par extension. Et, toujours en ce qui concerne la perspective de mon
travail, et ce contexte de plan serré / plan large, ma dernière vidéo
expérimentale, que je viens de terminer (juin 2007, durée de 3.36
secondes, paru au Goethe-Institut à Beyrouth) évoque bien cette
dimension et ce contexte de plan serré / plan large. Le synopsis de ma
dernière œuvre, que j’ai intitulée Araméens, reflète la trajectoire de
l’identité et de la mobilite araméenne, depuis la fuite en Irak etc ... Le
personnage de la femme dans cette vidéo concentre en elle la race
araméenne et ce principe de l’appartenance identitaire qui est entre
autres libanaise.

Comment l’art-video est-il considéré au Liban, quel public vise t-il
particulièrement ?
Depuis 2000, l’art vidéo devient de plus en plus à la mode au Liban.
On peut même parler de véritable “phénomène”, d’expansion continue
et de renaissance. En effet il faut dire que cette forme artistique connaît
un essor plus que considérable.
L’art vidéo devient un média à part entière, ayant une existence propre
comme la peinture, la sculpture, la photographie. Il est de plus en plus
reconnu au Liban et suscite surtout l’intérêt des jeunes.

Le Liban... un avenir ?
Je n’arrive pas à penser l’avenir de manière méliorative et je ne peux
parler de stabilité politique car le Liban a subi et continue de subir des
crises à tous les niveaux. Ces crises se font par phases tantôt alternées
tantôt successives.
La paix n’est jamais définitive, elle est momentanée. Les problèmes
sont malheureusement de plus en plus nombreux et ont une origine très
complexe et surtout quasi-originelle. Le conflit est omniprésent. Et
c’est l’essence du Liban qui est en jeu. Personnellement, je ne crois pas
à une stabilité à long terme pour le pays des cèdres.
Je pense personnellement et particulièrement qu’on ne peut pas parler
de “ futur politique”, mais de “futur proche politique”, car les libanais
sont toujours sur leurs gardes, ne sont pas et ne peuvent pas être
tranquilles : événements plus ou moins attendus/ inattendus,
explosions, assassinats...
Le Liban est confronté à des situations conflictuelles, venant rompre
l’équilibre spatio-temporel et économique du pays : Nahr el Bared,
Israël, Palestine... avec deux axes politiques : Iran / france-USA. Il y a
toujours au grand désenchantement et, à la surprise des Libanais
quelque chose qui arrive, qui doit arriver, qui arrivera et qui leur
échappe...
Je suis d’une manière générale et dans l’immédiat assez pessimiste. Le
Liban a subi et subit de façon continue une opération chirurgicale, cette
opération peut être gagnée ou perdue, mais ce qui est sûr c’est que le
Liban ne meurt jamais. Il est malade, certes, mais il n’est pas mourrant.

Qu’aimeriez-vous souligner ou rajouter d’autre ?
J’aimerais seulement rajouter le fait que je ne fais pas seulement de la
vidéo, que je réalise aussi des oeuvres immatérielles, c’est-à-dire sans
support artistique matériel, comme le montre par exemple la journée
nationale du tabboulé , qui relève uniquement du domaine de
‘’l’information’’. Cette forme d’art peut s’annoncer comme une
célébration dans la mesure où la célébration privilégie le vécu comme
esthétique et surtout car c’est la prise de conscience de l’oeuvre qui fait
l’oeuvre. Cette représentation non matérielle de l’oeuvre d’art suggère
le fait qu’ “il faut vivre profondément l’oeuvre” et non pas simplement
la contempler visuellement.
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iLoubnan | Arts & Culture | Cinema | Ricardo Mbarkho : « You must live
your work and not just contemplate it »

RICARDO MBARKHO : « YOU MUST LIVE YOUR
WORK AND NOT JUST CONTEMPLATE IT »

6 December 2007, by Diana Kahil

The 33-year-old Ricardo Mbarkho is a Lebanese artist and a
videographer. Ricardo films and never stops filming. He is never away
from his camcorder which is the expression of video-art. It is a
particularly economic art because it does not require a purchase or a lot
of material means.

In this artist’s repertoire, there is a set of three works focusing on
communication via internet (like LebaneseGroup, Connected, or
Visitors), video installation, and videos (like A la mémoire de Basil
Fuleihan, Plus que normal, and Gare de Lyon-Juvisy). Ricardo
Mbarkho is a new art precursor: the art he claims is simply a way to be.

“Everyone takes from art what art takes from himself”. According to
Mbarkho, creation has to be a means and not an end in itself. It must
actively participate in the “network’s” advent, made up of a new
thoughts principle, a mixture, and an intercultural dialogue against the
hostile reign of incommunicability.

Ricardo graduated from the Institute of Fine Arts in Beirut, The School
of Fine Arts in Paris, and the School of Cinematography Studies.
Always flying between France and Lebanon, this artist is living in a
breathtaking rhythm nowadays: Ricardo teaches, creates, and exhibits
in Lebanon, in France, and in all the corners of the world.

Therefore, he represents the “ambitious” Lebanese person: Ricardo the
student made his way in life, especially in the universe of video as well
as in the 7th art, overwhelmed by the will of succeeding and
representing the socio-cultural Lebanese belonging to a national and
multinational public, above any prejudice and by mixing dreams, ideas,
and secret gardens without any modesty. This is surely going on in a
heart-broken Lebanon.

As an artist, why did you choose video art as a basis to your
creativity?

First of all, I have to say that my job is based on three specific factors:
identity, relations and social theme in Lebanon, through the Middle
East, and all around the world.

Video art diffusion by media is easier than any other artistic form, like
sculpture or paintings.

This art is an expressive mean. It is accessible to the public. Therefore,
it is easily copied and anyone can reproduce it on PCs.

It is then a powerful support, especially nowadays, because the image
is everywhere (television, cinema, photography...). Thus, it plays an
important role in our modern society.

What can you tell us about your work in experimental art, and
what about your last court-metrage?
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The head of the pyramid in cinema is “how to tell?” In experimental
art, the important thing isn’t “how to tell” anymore, but it is the
personal position of the artist, according to a precise social living as
well as the global “Society”.

In my artistic work, I rely on video. The plan goes from the “tight” to
the “large”. The large plan is the extended “tight” one. It shows a
global image of the whole society.

Also, concerning my work, the last video I have just finished (June
2007, 3.36 secondes, screened at the Goethe-Institut, Beirut), tackles
this context of the “tight”/”large” plan.

As for my last synopsis, “Araméens”, it reflects the Aramean identity,
based on mobility since the departure from Iraq...

What’s the importance of video art in Lebanon? Who is concerned
by it?

Since 2000, video art has become more and more trendy in Lebanon.
We can even consider it as a “phenomenon”, a new birth, and a
continuing expansion. Actually, we should say that this artistic form is
making a considerable progress.

Video art is now as a real as painting, sculpture and photography. It
allows the young Lebanese to express their dreams and thoughts.

How do you see the future Lebanon?

I can’t have positive thoughts about the future, and I can’t talk about
political stability, because Lebanon suffered from crises on different
levels. These successive crises are now alternated and Peace is never
assured. Unfortunately, problems are increasing and Lebanon is in
danger. Personally, I don’t believe in a long-term stability in the Cedar
Land.

I think that we don’t have to talk about a political future, but about a
“political near future”, because the Lebanese people are always worried
about explosions, attempts against security and order, assassinations...

Lebanon is facing dangerous situations. The country’s political and
socio-economic are absent especially in Nahr el Bared, Israel,
Palestine...

Surprise is a major factor for the Lebanese citizens: something
happened, something should happen, something will happen…!!!
Nowadays, I am very pessimistic. Lebanon is suffering from a big
injury. But what is certain is that it will never die.

Finally, what would you like to add?

I would like to say that I am not only a video maker, but also an
immaterial works creator. This means that I work without any artistic
substance, as the "National Tabbouleh Day" shows it. It is just an
information matter. But it can also be a celebration that transforms
reality into beauty. This representation of art reflects the fact that “we
should deeply live the work”, and not simply look at it.


